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RCMip-l-llll? 
Divers joiirnaui ont publia la note 

suivants : 
« L'interpellation de lundi no dût pas 

ta série. Les progressiste:*, rC-noifl avant 
la -ôaoco de lundi, ont skwcuiV, eu dahorr 
'le la question «le la Martinique, l'oppor
tunité d'unrs interpellation sur la politique 
fîênérale avant la réparation dos Chant 
M'es. Cette interpellation a «té décidée en 
jirincipe. Il reste ù désigner l'interpella-
teur ». 

Je crois peu à celte nouvelle. C'est une 
information en retard. Lorsqu'ils ont pris 
cette décision, les progressistes, entende» 
par là les méiiniatés ou raélinardu, igno
raient la tournure que prendrait la dis 
cussion sur les événements de la Marti 
nique. Us ne se doutaient pas qne gràee t 
M. Las-serre le débat se terminerait par 
une véritable interpellation sur ta politi
que générale. La grand* interpellation 
est donc déplacée. Si court, qu'il ait été, le 
(itseoure de M. ttibot a 1res complètement 
résumé la grande harangue qu'il comptait 
prononcer. M. Ribot no pourrait donc 
qu'affaiblir uue argumentation dont la 
Chambre a déjà savouré tout le suc. Battu 
nue première fois, il le serait encore, et 
lamentablement ! L'expérience doit lui 
sufth'o. llluia suttidepuraltreuln tribune 
pour rallier autour du gouvernement 
tous les hésitants. 

H. Ribot a parlé si effieacemeni que tels 
radicaux dont nul n'ignore les disposi 
lions hostiles et qui n'auraient pas mieux, 
demandé que do donner un coup de pouce 
pour renverser le ministère n'ont même 
pas osé s'abstenir. Us ont voté, la mort 
dans rime, avec la majorité républicaine 
C'est que M. Ribot avait posé la question 
avec une clarté digne de son beau talent. 
On peut bien dans les couloirs intriguer 
contre les hommes qui détiennent one 
place dont on se croit digne, on peut bien 
dans les conversations particulières dé
plorer l'aveuglement de M. Waldeck 
Rousseau qui persiste à ne pas se séparer 
de M. Millerand ; mais, de là a se joindre 
fc la droite et aux forcenés dn raodéran-
tisme pour exclure par un vote public les 
socialistes de L'union républicaine, il y a 
un pas qu'il n'est pas commode de fran
chir. 

En somme, l'argumentation do M. Ri' 
bot revenait ù ceci : « Dans les temps de 
i-riso grave, il e*t permis d'accepter, 
même do rechercher le concours des so
cialistes ; mais dès que le danger est 
passé, dès que l'on n'a plus besoin d'eux, 
on doit les flanquer à la porte en leur di 
saut: « Bonsoir, messieurs ! •• 

En lisant le discours de M. Ribot, il 
m'était impossible de ne pas me 
.les paroles fametHts que pendant la 
muneM. Thiers airpnsait aux bonnets à' 
poil de la droite versnillaise pressés de le 
renverser : » Attendez quelques jours, 
messieurs, et la situation sera à la hau
teur do vos capacités et de voscourages I» 

Le péril immédiatcst passé; les Ligues, 
qu'on avait laissé* pendant deux ans, 
conspirer loin à leur aise, sont dissoutes, 
la rue est pacifiée... M. Ribot et sc3 amis 
se déclarent prêts à prendre le pouvoir, 
aidés de deux on trois pseudo-radicaux 
dont les capacités ainsi qne le courage 
sont bien connus. 

Après cette première tentative, qui a si 
piteusement avorté, jo ne pense pas que 
M. Ribot soit soucieux de recommencer. 
Ce parlementaire consommé ne voudra 
pas qu'on dise de lui qu'il est le plus 
ferme soutien du ministère, puisqu'il lui 
suffit d'intervenir pour assurer la défaite 
des coalisés. 

D'autant que les plui enragés ennemis 
du cabinet, y compris M. Méline, doivent 
comprendre qu'il n'y a pas pour eux de 
plus fâcheuse manoeuvre que d'interpeller 
.sur la politique générale; que de pronon
cer une attaque de beat. 11 pouvaient bien 
espérer un coup de surprise, un incident 
à propos duquel à la suite d'impressions 
de séance un nombre suffisant de voix se 
détacherait. Cela a failli arriver dans la 
discussion de l'affaire Puilipp. Mais, dés 
que la politique générale sera enjeu, la 
majorité se retrouvera.eorapacte, irréduc
tible, une majorité de deux cent soixante-
dix a deux cent quatre-vingts voix au 
moins. Cela est certain, mathématique-
oie it cerlain. 

Les clairvoyant* de l'opposition com
mencent à s'avouer à eux-mêmes qu'il 
n'y a pas grand' chose & faite pour eux 
avant le mois d'octobre, et ils seconso-
hnt en écrivant qu'après tout M. Ribot 
ne vaudrait pas beaucoup mieux que M. 
Waldeck-Rousseau. Cela se lit tout au 
long dans le bulletin politique du Guu 
lois. De son côté, M. François Coppée 
éjacule en ces termes ses espérances dans 
te même journal; « II n'y a rien à espé
rer de bon de la Chambre actuelle... 
mata il faut tout espérer de la poussée 
lente, mais constante, obstinée, infatiga
ble et qui deviendra tôt ou tard irrésisti
ble du nationalisme .. ». 

Cet homme de bien et de religion, cet 
ami de l'ordre et de la paix publique 

s Certes-, un« lelie couvre ne s'aecom 
ptira BM sans une grande crise devant 
laquellenou» ne devous pan. reculer. 

» Sans les ateliers Mtionaur. oxuerts 
sous jm!tutc d'exposition et sans t'ai-
tente île ia Oa-messequi va rtmtnV,cette 
a'ise aesei'aU protlutt<'ftepuiitoagtt'iaps, 
Ell>: n'est yu'ojottrnëc.n'çn doutez pas ! « 

Joyeuse perspective 1 
Lo Temps qui, quotidiennement, invite 

M. Waldeck-ltousseau à pratiquer une 
politique plus tolérante, plus conciliante, 
plus apaisée, ce pounait-il trouver un 
moment pour supplierM. François Coppi' 
«( -d bande de s'apaiser un peu i 

RANG. 

L'Enseignement Clérical 

A. a n \ k i : i t < ^ i 
Nous avoua reproduit , a propos de* élec 

m u n i c i p a l e s à Dunkerque, un entrefilet p a n i 
dans Ici co lonnes de uotre exce l lent confr.r< ' 

Notre confr i re e l ami Tubert , réJac ieur 
•:hef de VAvenii1 d e Ùftnh*r*ue#ù était a b s e n t 
au m o m e n t do cette publication, répond :H*JOLU--
d'hui oor un article qu'il intitule : Précisons. 

Nous n o u s empressons de ré reproduire, très 
h t u r e u x d'apprendre <r«e l e s bruits a larma " 
dont le Gt'aoelÎHois s'était fait l 'écho, ctai 
m a l fondés . Nous espérons donc voir biento! 
eairfi républ icain dunkerquois entrer en csao 
gne , el noua comptons que ceux qui sont la i 
qualifies par leur situation pol i i iuue pour la ' di 
riger contre la rends on c lér ica le , au lourd nu 
maîtresse de l'Hôtel de Ville, ne se ' 

PRÉCISONS 
Durant mou absence, V Aven h- » ieo-

la rep«n< 

. .!e s 

qn'il «<t nlile de r imnir snr cet leri 

la iéckjrition trta catégorique) quo 

BOupironucniP qye noi a a i a 'lu Qi 

ruptiliiirainjdankci'-
\as f*fon prév'ii 

Dtons ))tacdt' la jirji 

i b l i o i n t . ont dit m * conl 
11,-0 a l iuneaavae le* oon 
tnt k leai- tlonncr un ot . 

eer.ç'Uti dir.j U liera ou la quart dsi *\*gtt 
OUBIS - ropnblicaini? , On t'ijnoru. . On no 

a cilO aucun nom i écrivent lo tlrwlinoU 
Pvûgnt du Nord. Cela seal aurait tui msUr 

tée, ÏBDUO on na *ait aYcti, dam lo bat. 
de provoquer un inalaim tt do fomente* 

ayant l'intima uV-lr ila 

•l ( .'!.>n)' 

slon» dam n_ . , 
S'il y a d-- • 

la ùll-i. ' 
dans des frutenils 

! t t î 
h réacli 

«atitt'aciton <ls tient tiériodiqucr.] 
d ï la Ville, i w 

il nom tamblo qne jwrsonno i 
i Ut nu la iitiiti A'wei 

rli républicain dankerquoi*. dans to 
a ilonno as?o* de çaj:a* do -a .Tcnst:n 

>nibaiiv;ti! pour quon n'.il naa k ini : 

a» k duacrter. 
, iinci-u«':* M a i rran.'a«ment, toutr 
déployées, l'éclairant le mieux possibi 
réls poluiqaea 

l POURVU qui ! 

i des princi|)o» et ilci fait» : 
Politiquement o 

i foulon) combattra ni ponr i 

utre programme potlttqai 

•kMfefV 

républii.-

loulont pas de: 

i . . - . • 

ho tanrait ètro pli 

>tioa la pi'os lar^e et 
Nous a* loulont pas A'aiew a i 

.i, l e , car ces tii^nljùieui 
iiroiiwr qn J i>nncmi. 

Nous t W f M H co 
répété la l'orinulu 

itecuna tf* 

prôpricla in.li.-..,•• 

pdttl 

Knlrr; .' 

S £ , de i 

pçie l«i cul-
do la liberté 

: . • . i , 

i de tous les républicain* véritables, de* piaj 
•es ans plus radicaux ; car dans ce paya ou la 

réaction est encore puJKncl; et arrogant , ucu< ne 
. pas nous offrir lo ln»e toujour» i a a f t w t a 
IIOBI t t subdivisions des l'or ce* déiiioera-

lignée. 
Tout* concentration >nr d'autres bases aérait, 
>ur nous, inacteptebles. 
Cette déclaration est aufûiamraent précise, pea-
sia-noas. nour diesiner Ici inquiétudes do nos 

du Progrès du Norst, 

>as no sommes point t b n j a é i 
t à notre passe, k piétiner les 

honorable et qui, si ello ne doit pa; 
•necés. laisacra néanmoins la drtp; 
pecié, capable d'.l.oc plus tard ave 
herté k de nouvelles batailles. 

mi 

Unks7: 
o u «ut.. 
I (Oardlï on 
toyen Victor 

a bitre an lapon.— La go*t de la kiére • • répand 
•_ chaqne jour davantage an Japon. En 1899, la 
•roduclion totale i atteint 18 millions d« l i tres ; 
fiasportstroa étraBftre • ••* H » W atiie> 

pins c 

I f r a ï K M i i a i ' U 

ion politique dn Danemark « 
Depuis près do trenl* 

ani , la Chambre dea députés a naa majorité da 
catchs , tandis qne le rot maintient an ponvoi 
iniaisinre de droite. Pendant de trèa longues an 
ce miniilére fut présidé par on homme de la pins 
haute valeur, 11. Eato. Ses aiimaaitlirt. malgré 

placent-ils du pouvoir : 
de l'égaler 

*ec une grands rapidité. 11 
est vrai quo leur position est oitrâmement difncile, 
puisque dans o n e Chambre de cent trente Jepalei , 
•le ne comptent quo quinze partisans. 

L'onroiition est formée d'une ei lrome gaocho 
sodalisls àa nai.sMaco tonlo récente, moi.* qui a pris 
des forces en même temps quo Copenhague devenait 
M i l industrielle importante, et d'une fauche radi
cale puiwanta formée de paysan» La preçrtmme de 
cetto gauche radicale, parti essentiellement rnral, 

<intslion militaire que le ministère vient d'être 
en échec. La Chambre a l'ait uni rédaction de deux 
mill ion! de coaronnes sur le budget do la guerre. 

Le ministère a donné ta démission. On croit qn 
iora remplacé par na antre ministère de droite bien 
qn'il ne soit pas très iacila de trouver dea mini: 
qui conscntfnt k gouaeraer dans J e pareille* 
ditions. Hais le roi no vent entendre parier h a1 

pi i i d'un ministère de gauche l'ont an pin* pourra 
t o n la d'kider k former provisotreMaent un uinia-
tàfSj «'affaires, qui s'occupera aaionemeat des ques. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

La Chambre 

qui d u r e 
s nanoranies n e s 'é-
aujourd'rrli . Ils ont 

il tara procède L . u u 

d e m e i a au s e r m i o de k e ^ U a m pour J ' t iec t ioo 
du a e metnbiv . 

Les laines peignées 
L e P r é s i d e n t a a n o n . î qu'il a r:«-u de M. 

Mirmao une d imai ide d i n i i r p e l l a l i o n sur l e s 
uirea qu'il compte preodre au sujet des la ines 
[•eatatir certains marcl iés du N o r d . 
aceerd entrs le g o u v e r n e m e n t et l in t crpe l -

— v , la dticussiou en es t r c n v o j i e à un 

U i ê a « c e ait levée a G heures 20 . 
U Btwcuuiuc s îau ' : 3 t a l i i . j à dc :na ia dous 

Uona. 

Physionomie de fa Chambre 
L'ordre ^lu jour ooriait e 

scrut in publie a la ' l r ibune , 
« • • « y e n n ' î une heure , m 
( a i t e t pas presses d'arriver 
e u U n de ne pas sa méf ie : . — 
vi d e tansl le p r o g r a m m e e t , t a n a i s qu i l s 
taueB*jn)is:bï«rn-<nt leur c*fà, ta tètacm 
• « I I * par une série d ' i n d d e n t s i m p r é ' 
é l ce jê lnaèbro de M. d c s R o t o u r a . val idat ion d e 
M. PiesJet- l tUladc, adont iou d'une demi -dou-
i n i e a e a p r o j d i ui-s-nt^, nc!.:'.minsnt d'un fort 
c a l f i r s J t . t r a i t s sduo!èins!:triiiv3 el. u jourac-

2P J » « e u t nViTiandea d' iotcrpel lat iorn. 
j r d e M. Chariea CernarJ a d o n n é lieu a 
• è e e a:^ • n a t î o n a -

listf , qui no l i . ;he d e c i d é m e n l pas U. MotiiF, 
l'O'tbjt Interpeller à p;-or»û3 do cer ta ines r s d i a -
tiosM eperéés sur l e s i h l c s é l ec tora les do Itor-
ds»e>*,aaais ieg' ird' ' d ; j s e n t i s n'étant p n s l a . l e 
p^fviatnt n'a p a s donné lecture de l a d e m a n d e 
d e M. CU.irlea H T Ï M I - , ) . t:e!ui-ri i nrotesté natu-
ralletnaeit, et protesté , s e lon su' c o u t u m e , en 

t én ias aux conven;r n ces et i 
f e n a e , garant ie indisoensable des liber to i par -
Maafleita'réf. La forme ? a r inos lé H. Charles 
•armard, je m'asseois dessus. I . eu disant c e s 
m e t s , d'un att ic is ine contes tab le , il s s la issai t 
T t t e m o a i l o u r d e m - n t sur BOQ l u n e , 

> e a après , le mini-Ire <le ia Jus' ice arriva;f 
«1 l ' înUrpei la l ion de H. Charles H o m a r d étai t 
r e i f o j é e a un m o i s . C'est s e u l e m e n t alors qu'on 
• prosedé au scrutin pour la dés ignat ion de 
c inq m e m b r e s du Consei l «unerieur du travai l . 
Ce) a V e t i a , in t igml imi t eu ' a p p a ren ce , avai t 

Assassinai d'aie vielle? rentière 
JV A « < I I E 1 L 

Paris , 20 m o n . — U n c r i m e a é té c o m m i s au* 
jourd'hui ù A r c t i e i l - C a c h a o . 

La vict ime est u n e rent ière . ' d o m i c i l i é e d a n s 
cette local i té , t% rue du P o n t . Ei lc se n o m m e 
Mme Julie T e m p l i e r , n é e Gaudi ier . i i l ie é ta i t 
.Igée de so i tan te -qu inre a n s . 

C'est ce m a t i n , vers dix h e u r e s , q u e le 
été découTtrtjtr d e s vois ins qui , n ' a y a n t p a s 

rccevnnt p a s de réponse , i ls péné trèrent 
e l o g e m e n t et , d a n s l a c h a m b r e a cou-
il» découvrirent le c a d a v r e de la pauvre 
: qui avait é t é frappée à U p o i t r i n e d e 

Aussi sunpose- t -on q u e les auteurs d e 
cr ime, sur lesquels la po l i ce na possède encore 
a l'heur» actuel le aucun indice auront dû 
prendre la fuite avant d'avoir pu déva l i ser leur 

A r c j t i l - C a c h a n , 8 9 m a r s . — L 'enqué le du 
c o m m i s s a i r e de po' ise d ArcueU-Cachan d o n n e , 
au sujet de ce t assass inat , les r e n s e i g n e m e n t s 
c o m p l é m e n t a i r e * qui su ivent . 

Mme Templ ier , dont le mar i , aujourd'hui dé
c é d é , étai t e n t r e p r e n e u r d e m a ç o n n e r i e à Ar-
ce tU , babstaU une petite vil la s i tuée rue D u -

i c i l e . c l i e aperçut i 
qui fracturait un des n i t u b i c s d e sa 

Avant qu'el le eut eu h t e m p s d'app 
cours , le mal fa i teur s e précipita s u 
frappa de deux c o u p s de couteau , Vut 

de Croule 
à abando 

entier et 

et l'invasion de l'Orange le forsèressî 

de ce général, davaau aonulair* états 
au Tranevanl, maia dans le moaea 
ui aavaît demeurer un citoyen aux 

mœurs simples, 
pretsion • rofonde, facile à comprendra : elle 

a en rien leur résistance. 

i Ole opérée par l e s 

garçon boucher qui , dam 

G VERRE 

Le siiwssMir de JoubeH 
Un généralissime de 35 ans 

Agé que do 1 
(s officiers de l 'armée boer , doue 
l o g froid q u e d' intrépidité . Il « 

ng la i s deux échec s a a g i a o t s à 
Ko p. 

A v e lut, le» g . m e n u x de W e t , Groblar, Lucaa 
Oiivier — cesoi-ci vient d ' o p e w • * » 

S« 
i r o s i m p r o v i s é s , qui rappel le l e s M a r c e a u * 

LE8 OBSÈQUES 
Blo emfo n te in , 2 9 mi 

i c c o m b é . Sa m a l a d i e ' a été asaes f o u d r o y a n t s , 
avait ass isté k l'office divin d i m a n c h e p a s s é . 
La parte du généra l Joubert es t i rréparable , 

irtout pour ie cas où il y aurait d e s négoc ia 
t i ons a conduire entre le g o u v e r n e m e n t br i tan
n ique et les deux républ iques . 

Le corps <*u général boer sera transporté , 4e-
jeudi , a sa f e r m e , dans le W a n k e r i t r o o r n , 

Les Boers se ressaisisseit 
Tout fait croire que les armées aQgtei-

ÏS ne pourront pas reprendre leurs opé
rations de guerre avant un mois. Pour 
un lendemain de victoire, c'est 11 que 
situation des pins fausses, on en oonvien-

et la causo .n'en est pat seulement 
Ï les pertes considérâmes des « ia-
are, soit par maladie, aoit par faits 
cts de gnoire, mais dans les disposi-
i très redoutables des Boers, un'oa 
i. dit si abattus. — Voici qu'ail cesji-
do rtrangiste s'est emparé de la route 
e Kimberley et l'aardeberg, - ce 
tdeberg célèbre par la red litien de 

Croiije et ;>ar le dépêche de lord Hoberie 
annonçant a Londres qn'il avait pris W 

" anginte avec tonte son armée I Les 
ont donc reconquis ces postas im

portants. En même temps, les commuoi-
;ations de Kimberlcy avec le Cap ont été 
ntcrrùmpues. 

On dit que lord Robecls va se rendre k 
i'.tpelownponr reeevoi/a se* e^ewqs*> 
uicnt Jady Roborts qui arrive d'A'tgle-

' * " bien sûr qne le généralissime 
tran 'utilement et i l'heore 
voyage de Bloemf>ntein a a 

ses quinie ca

se. D e t o h a n e l . — V O U U Ï 
alla fc i'ordra. 
M. B e r n a d — Comme vo 

onto dû na p:i ; vuuioii' <li n>uti 
If. D e a c b a n e J . — rfasipl 

M B e r n a r d — La forme y 

Projets divers 
La C h a m b r e adopte le projet de loi sur le 
ux l e g i l de l ' intérêt d e l 'argent, après urgence 

déc larée , ainsi que des c o n v e n t i o n s té lcgra-
hiques et t é l éphon iques en tre ia France , la 
lelgique e t l 'Angleterre . 

L'n tirojet de loi portant ouverture do crédits 
api .SaWSsaiTM SW adopté a u r è i que lques ob-
w a a w e e e de M. l o u r d e qui s 'attache à è n s s a s -
taU i|Ui Mrtlsessj dépenses de la m a r i n e sont 

injustifiées. 
Le scrut in est ouvert a 3 heures Vi pour la 

nat ion de quatre m e m b r e s du conse i l St
ar du travai l . 

L'armée coloniale 

M. C h a u t a m p s dit qur 
• projet dam l'a 

1 > 1 4 J » . t . : 

M P l t c b o n 
i . , • . ; • 

aotonouiie do la l'a tara 

Le S«nat discuta etiauite l ongue in in t l'ûlec-
n de M. Renniuet élu diini le KrrSJre, é l ec t ion 

conte s t ée par Tbevenet . 
M. H o n e s i i e r , rai>nortetir,es:'li<TUB quo M Tiii-

H B u d u c I défend I é lect ion 
otni iatM. Th. ( l irard. 

D'autres orateurs parlent p^ur o 

F i n a l e m e n t , par t * ? 
l 'élection est annu lée . 

La prochaine séance est li 

contre 1 1 3 

ii d e m a i n , d e u ï 

t levea à G h e u r t s 1(5 

Un gèuêral républicain 
. n é s , SJ macs . — Le généra l Béreoger 
sa c a n d i d a t u r e i l 'é lection sénator ia l e d u 
il, en r e m n i a c e m e n t de M. Ctitris, d é c é d é , 
sa profession de foi, le g-»nf»ral d i t ; a Ré* 
.'•lin île viei l le date , j e sout iendrai résoiti-
le g o u v e r n e m e n t de d e f e n s j réDabl ica ioe .» 

La Chambre adopU un projet o n v n n t an 
tJ»re de la snterra an crédit axtraordioam 
budfst de 1W0. 

Conseil supérieur du travail 
L s p r é s i d a n t fait connaî tre le r 
rutin pour l 'élection de c inq m i m b r e a du [ 

Conseil aiipêrieur du i r a n i l . 

Paquebot disparu 
Pari». W mnr». — Le manijue de nouvel las 

du PwmittêJC fait perdre tout «sai '" 
L'n m o i s , e n effet, s'est écoule , 

vient que l e s retarda d e la Gqscoftnt et de l a 
Cfiotnpeçjtt, qui a v a i e n t causa tant d 'émot ion , 
n ' e u i e a t que de que lques jours . 

L'hypothèse que le Pauittac aurait é t é en
traîné sers le no.-d Défa i t pas espérer un s o n 
heureux ; si sa m a c h i n e a subi u o e avarie , il lui 

vakkeàtroo in , nuis il insta l la à Pretori 
binet d avocat . Elfl député au Vo:ksraad , il y fit 

pprécier le l ibérsUsSM do ses o p i n i o n s , l ' im
peccable droiture de s o n c a r a a è r e . et sa cand i 
dature fut ODposée ii ce l le d s M. Krûger pour la 
prvM.lr.nce de k It.'iuiii.i ; ;c. H.; d - rn ior fut é lu 
- -IT 7.W10 voix contre T,QaW a s o n c o n c i r r e n t . 

l o u b e r t , é levé a u c o i n n i a n d - m e n t d e s forces 
t ransvaa l i ennes , ava i t , e n 1S8I, infl igé au g é 
néral ang la i s Colley U s défa i tes de L a i n g ' s N e c k 
et d Ingogo , c o m n l é i è e s , le 3 / février, par ce l le 
de Majuba Uni . 

Ls Central Colley rendai t h o m m a g e aux qua
lités de ce rnettsjtta IVirgher. E n v o y é en a m b a s -

i Pretor ia , avant la c a m p a g n e de 18Sf>, il 
fa par Joubert qui d o n n a , e n s o n h o n n e u r 
or le de banquet . Le d incr ava i t été pré-
iar les m a i n s de Mme Joubert e i i e - m e m e . 
nt tout le repas , la . l igne m é n a g è r e res ta 
cuis'me, pour veil ler à la confec t ion des 
De terni»! 

pour v o n si t o u t allait, b ien , et d o n n e r des 
ordres à s o n li's qui 
son père des" p lats prép: 
pas une ' 
p a s k la c 
t i l le b l a n c h i s s e u s e ? 

Ce fat ce t t e m ê m e Mme Joubert , si excel
lente cu i s i c i ere , qui suggéra 

qu'il 
de la surprit* de Hajuba-Hii l . 

Devenu vice-areaiuent d e la Répoblit im 
t affermie, it s 

a r m é s e i t o j e n o e du 
Transvaa l . 

D S D S la guerre ac tue l l e , U d ir igea l ' invas ion 
du Natal et ,a près la c o m b a t indéc i s m a i s meur 
trier pour les Angla is d e Dundee U n i , l ivré par 

nJant boer Lucaa Meji 
la t ictotra de Clencoe e * f a t s a t t a la B ^ s e r s l i o n t été Isa s u t v e s U e : un officier 
Vule. Puis, i l iaves t i t L e d y s m i t h , repodaseat h o c a M a , trois d'antre # « i . o n t 
toutes l e s a t taques rie l ' a r m é s de teffonre, cent - e r u w a a i e r s entra vas nsaàss s s t 
t n a n d ^ par Su'.lcr. iusqn'ati j o s u « 4 l a e a l a i t a I t r a w e s t Stanars 

. o u r r a fa 
liitrmièe 

' L e c h e f O l i v i e r , 
UOIÏHS p o u r s u i t -ta m a r c h e v e r s l e nord d e 
l ' K t a t l i b r e . I l v a r e j o i n d r e l e g r o s d e l ' a r 
m é e b o e r e t , p a s s a n t a u x e n v i r o n s d e 
L a t l y b r a n d , i l a o b l i g e les A n g J a r s q u i 
t ' é t a i e n t i n s t i l l é s d a n s c e t t e p l a c e s- « a 
q u i t t e r à l a l i à t e . 

L e s v o l o n t a i r e s d u Ca;>, q u i s e s o n t 
j o i n t s a u x o p é r a t i o n s d u g é n é r a l R o b e r t * 
e l q u i a v a i e n t à l a s u i t e p a s s é l e fleuve 
O r a n g e , o n t r e ç u l ' o r d r e d e l e u r g o u v e r 
n e m e n t d e r e n t r e r dan** l a c o l o n i e p o u r n e 
p a s e x a s p é r e r l e s h a i n e s e n t r e c o l o n i a u x . 

L c â g o u v e r n e m e n t s d e * d e u x E t a t s 
l i b r e s a p p e l l e n t tou-t l e s c i t o y e n s a u x a r * 
m e s , i n v i t e n t t o u s l e s B o a r s e t b u g h e r s à 
r e j o i n d r e l e d r a | » e a n e t à r e m p l i r l e u r d e -

p o u r l ' i n d é p e u d a u c e d u \ a y s . S i l e s 
A n g l a i s o n t b e s o i n d ' u n m a i » p o u r r e p r e n 
d r e l ' o f f e n s i v e , c o m m e i e d i s e n t l e s Datt* 
News, l e s f é d é r a u x m e t t r o n t c * t e m p s 4 
p r o f i t p o u r c o i n i » l é t e r l e u r o r g a n i s a t i o n e t 
p o u r r e p r e n d r e b i e n d e s p o s t e s q u ' i l s 

- a i e n t ' l u a b a n d o n n e r d e v a n t l a p r e -
i è r e a t t a q u e i r a p ^ t o e u s ^ d e s l o r d s R o -

b e r î s e t K i l c h e n e r . L a s e c o n t e p a r t i e d a 
q u i s ' a n n o n c e l ' e m o r t e r a 
r l a p r e m i è r e e n d i f f i c u l t é s , 

e t e n e n t a n t e s d » t o u t e » 
s o r t e s , s u r t o u t s i l e a A n g l a i s l â c h e n t t a 
b r i d e a u x C a i r e » e t à t o u s l e s s a u v a g e s 
q u ' i l s t r a î n e n t à l e u r s t r o u s s e s , c o m m e 
l e s d c p c c h i ' 3 n o u s l e d i s e n t . 

H . O . 

Le combat de Warr-nton 
W a r r e n t o n . * 8 mars . — Ce m a t i n , au p o i s * 
i jour , un fort d é t a c h e m e n t b o e r a a t t a q u e 
« forces ang la i ses d» W a r r e n t o n , r o m m t n d r e e 

par l e l i eutennut -co ione l Moaer. 
Les Boers ont l ance u n e g r a n d e quanti té d e 

ba l l e s ei d'obos de gros ca l ibres . Les Angla is 
que lques b los sée . Mais un g r a n d 

: J. l ie '5 
e bes t iaux ont été t u e s , i t p4usieafsj 
id oui rongés . 
miers ont é t é arrft'és mardi près d e 
n. DL'3 recherches opérées dans l e s t e 

ont a m e n é la découverte de vtnejt 
d'un" grande quant i té dn asanit ioaè» 

Dans le sud de l'Orange 
L o n d r e s , W m*r*. 

Lord ï loberts conf irme l 'occupat ion da F a o -
resmi th car le gênera i C é m e n t s et I* d 
verte d a n s un puits d 'exp lo i ta t ion de i 
d'un c a n o n pour project i les de neuf l ivres S 
d'un m a r i n i - m s x i m , ai la capture d'une | 
quant i té de m u n i t i o n s que les Soera • 

Lord R. ibert i a joute que las a r m e s « 
4 ê tre rendues g r a d u e l l e m e n t e t ~ 
tante r e p r e n n e n t l eurs o c e u p a i i o n 

Le l i e u t e n a n i - c o l o n t l P n c h e r i 
s r s n d le 2 6 mars . En qui t tant la vUie, i l s ! 
attaqué par un d é t a c h e m e n t béer "' 
été b lessé , c inq ont été faits prisoi 

Au cours de l 'escarmouche d a 
s o r d de | « m i t r e tfodder, Ha i 

tH.1t

